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A. 8 h. -'«. a, e.'iei. 60 coureur» (jasseut emme- 
nés iar Alavoine. \ 8 h. 31, suivent R^ssignoli, 
Mosa. Hardy, Lesijme, Prudhomme et LDi-et. A 

'8 h. 33, Kàmm, Rho. et Riparnontt. Viennent 
ensu te h S îi. 3i. Prolin et Arnault. cl "i 8 h. 36. 
BerHivid. 

Souffrant àun épanchement de -ynovie le pari- 
sien Souc \iard abandonne. La première catégorie 
se trbuve encore délestée d'un des favoris de la 

■*>■'   i ' ^rirpi''--'-.. 

A  Vannes, pas de changement 
A lANN'ES, te peloton de tête n'est toujours 

pas «iésugrégé. Il comprend encore 60 coureurs 
nui, emmenés rcr Bottechia et Jacquinot passent 
t 10 h. *5. 

A La Roche-Tsernard 
LA !• .a: BERNARD, 248 kilomètres. — A 

12 h, 1S, arrivent Bellanger. Bottechia. Thys, 
Alavoine. Heusghem. :: ottiat et Tiberghien. Trois 
coureurs Jncquinot, Pratesi et Masson suivent à 
cin« minutes. 

Le fouris'e routier Hendrvckx abandonne. 
îvaUi::*-t  ~assje h 12 h   31. 

A Nantes, Dejonghe tâche 
91 kilomètres seulement séparent Nantes du 

lerm.» fie retape Les quelques tentatives de 
lâchage, n'a.unt pas réussi c'est un peloton de 

,50 coureurs qui anive encore ici au contrôle a 
,14 h. 48. V.ullér mène, suivi de l'imposant lot, 
dan« lem'PÎ on remaroue Sellier Bottechia. Tiber- 
ghien. Alavoine, Hu t Gœthals. qui tient bon, 
Âlanèourt. Av-io. Hardy. Bnmero, Scieur. Cuve- 
lîer. Barthélémy Yalazza, Gérard. Masson. etc. 
Deux minutes plus tard arrive seul.bien en forme 
1P Kwrrioto roule Lorv. puis Dejry A un mètre de 
ne dernier. Biancho passe à 14 h. 53. Pour donner 
jiKrrji [meilleurs l'occasion de se distinguer, la 
sfgnrfrnr*» »™ contrôle est supprimée. Les routiers 
B'écïiapnent aussitôt, vers te but de l'étape. A qui 
;la victoire ? Peu après le passage des coureurs 
parvient la nouvelle de l'abandon de DEJONGHE 
Enoc+e un des meilleurs qui lftche.... 

Le | belge qui occunait la 22" place au classe- 
ment) panerai, n'avait que 22 minutes 4 secondes 
fif nJf"-">* cT'r les leaders. 

ials, vainqueur de notre Critérium 
Cycliste, classé premier 

L'arrivée i . Sabtas d'Olonne. se fait devant 
un nombreux public sur l'avenue de la Gare. Les 
auttiM à leur arrivée font l'objet d'une formi- 
dable ovation. 

Voici le classement de l'étape :   - 
1« Félix GŒTHALS, de '.ambersart-lez-Lille, 

«rainqui ,ir de notre Critérium Cycliste Interna- 
tiona] du 25 nu I dernier : 2« Bellanger : 3e B<«ck- 
scan : 4e Mottiat ; 5° Botechia : 6° Mhers ; 7e Fon- 
tan; 8* Degy : 9" Cuvelier; W Barthélémy: II8 

MuUèr; 12° Huot ; 13e Englehert; 14° Aymo : 15e 

Haysse ; 6» Tiberghien ; 1T Rich ; 1S« Masson ; 
49» Jacquinot; 20» Gérard ; 21° Alancourt : 22« 
Lambot ; t^0 ?■ andaerts ; 24" Loen ; 2ô» Janer ; 
M» Thys; 27» Bnmero • 28° Scieur tous ensemble 
M 1« h. r8 m. 51 s. : 29» Ruffoni, en 1f> 28 51 ; 
W» Buvsse. en 16 29 28; 31» Archelais, Sellier. 
KO 16 29 '■" 33" Ferrera. Goll«. en 16 29 45 ; 35» 
Lemav, Toujard. Canova. Frantz, en 16 29 56 ; 
39* vâlazza Déprave. ftossicrnoli. Harly. en 
16 31 10 : 43» Alavoine, en 16 3t 15: 44" Erba, 
en 16 32 34 : 45" Fasoli. en 16 33 24 : 46" Pratesi, 
en 16 34 4 • 47= Parel. en 16 44 43 : 48" Arnoult, 
Dl Pètro, Feusschem   en 1B 49 4; 51" Botte, en 
16 50 19 • 52e Ugaglia. Bran.ho. Catelnn. en 
en 16 53 G : 55" Luigui en Ifi 53 42 ; 56" Wen- 
rtets i en '6 57 11 : 57» Pmtin. en 16 57 14: 58" 
Sala Anhrv, on 17 12 4: fSO> Gafier, en 17 13 56; 
M* Martinet. Nempon Richard, en 17 17 3; 64». 
Rièr*| en 17 21 34; 05" Pfïster. en 17 26 30: 66" 
Di   Gaeta   ->    Love t.  on   17 30 11 :  CS'  Cento. en 
17 30 24 •  69°  Otero.  en   17 33 3 ; 70»  Denis, en 
17 37| 15- 71" Hersard. en 17 54 46: 72" Kamin. 
en 17 n5 Sï • 73" Gelot en 17 f.ti 3* : 74" Uesiffne, 
en 17 58 37; 75° Rose, on 18 00 24: 70" Gui Ereo- 
lani 1 Pi-udlionime   en   18 3 6: 78"  Vortemali, en 
18 5 56- 79» Harrfv, Rho, en 18 7 40 ; S1" frire, 
en 189 59 : 82" Chevalier, en 18 23 26 : 83" Alpini, 
Guénjot. Tout;.=,aint. 

Au] sprint * Fàrrivêe Gœtbals est parti de loin 
et n*p pas été rjemooté. 

Le quatrième épisode dû Grand Tour est joué 
Demain lundi 5° étape, la plus longue du par- 

Que   se   passera-tril  sur. le   gigantesque 
p de-routes qui relie les Sabies à Rayonne? 

Jean nESMARCT. 
—>o«cX ;  

Re|ever nos ruines avant tout 
autre chose a dit M.Millerand 

Palis. •>$. — A l'Académie des Sciences Mora- 
les et l'oiiiiques. M. Millerand repondant à une 
ei-itique de M. Charles Dupuy <xmcernant la 
réparation des dommages de guerre mise en 
opposition avec la lutte pc r le relèvement du 
trané,  a déclaré  notamment  : , 

« il ne feut pas oublier que pendant plus rie 
quatre années, dix départements ont subi la 
dévastation pmir vous. C'est donc la France 
toute entiè'e qui fut la véritable débitrice à 
l'égard de ces rodions dévastées. Quelque soit le 
résultat du recours engagé contre l'Allemagne 
la FVance restera débitrice vis-à-vis de ces dix 

aents pour tout ce qu'ils ont soulîert 
nous. C'est pour cela qu'il convenait de 

les propriétés avant tout autre chose. » 
■ mmt 

Sept ans de réclusion 
m meurtrier du fasciste 

paris 28. — La Cour d'Assises de la Seine 
jUB-ès un verdict affirmalif du uiry a condamné 
Hario Castagna, l'italion anarchiste qui avaH tué 
le 3Tseptembre dernier, nie Boissy d'Englas., le 
chef du groupe rasciste Neri, a sept ans de réclu- 
sion et 10 ans d'interdiction de séjour. 

A la Chambre 
SUITS  OE   LA   PREMIERE  PAGE 

Les cessions de dommages 
de  guerre 

La discussion continue 
Les articles 4 4 7 sont adoptés.Pour l'article 

9. la disjonction accepté© provisoirement par 
le gouvernement et la commission est accep- 
tée. 

L'article 9 est adopté, il est ainsi conçu K 
Les fusions et apports en société d'indemni- 

tés ou de droit h indemnités de dommage» de 
guerre ainsi Que les concessions à titre gra- 
tuit, autres que celles entre parents au degré 
successïble, seront soumis à I autorisation du 
tribunal civil suivant la procédure instituée 
à l'article 2 de la loi du 18 juillet 1922 et 
dans les conditions prévues à l'article 8 de la 
présente loi les dispositions antérieures con- 
traires au présent article sont abrogées. 

3 milliards 200 millions en 
'Bons de ia Défense pour 1924 
L'article 10 est adopté II est ainsi conçu : 

Les deux premiers alinéas de l'article 10 de 
la loi du 28 décembre 1923 sont modifiés ainsi 
qu'il suit  : 

La montant des obligations de la Défense 
Nationale affectées au règlement d'indemnités 
pour dommages de guerre, tant en capital 
qu'en intérêts conformément a l'article 9 de 
la loi du 28 février 1923, est fixé pour l'an- 
née 1924 à 3 milliards 200 millions de francs 
Le montant des obligations aliénables ou 
inaliénables qui pourront être émises ne de- 
vra pa« dépasser 550 millions de francs par 
mois. 

Indemnités et avances 
On adopte !os derniers articles de la loi. 
En voici le texte : Article 11 : Les disposi- 

tions de l'article 12 de la loi du 28 décembre 
1923 sont modifiée* comme il suit : Le mi- 
nistre des Finances est autorisé à prendre les 
engagements à concurrence de 2 milliards de 
francs pendant l'année 1984 prévus par les 
articles 152 a, 158 de la loi des Finances du 
31 juillet 1920 (Indemnités de dommages de 
guerre ou avances sur ces indemnités). 

L'article 14 est voté. 

L'ensemble du projet adopté 
par 550 voix contre 26 

La séance est reprise. Le président fait 
connaître  les résultats du  pointage. 

L'article 3 est adopté par 456 voix contre 26 
(applaudissements sur de  nombreux  bancs). 

On met aux voLx l'ensemble. 
M. HERRIOT — Le gouvernement pose la 

question de confiance sur l'ensemble. 
On vote. 
L'ensemble est adopté par 550 voix contre 28. 

L'exportation des capitaux, 
l'importation des titres 

L'ordre du jour appelle la discussion du pro- 
jet portant prorogation de la loi du 3 avril 1918 
et les lois subséquentes réglementant l'exporta- 
tion des capitaux et l'importation des titres et 
valeurs mobilières ; Ouverture de crédits en vue 
de faire face uux dépenses de fonctionnement 
pendant le second semestre de 192-i du service 
de l'exportation des capitaux et de la commis- 
sion des changes. 

L'ensemble de la loi est Voté 
M. LOUCHEUR proteste une fois de plus con- 

tre cette loi que le pays traîne depuis 1918 et 
qui, selon l'orateur, va exactement a l'opposé 
du but que l'on se propose d'atteindre. 

M. LOUCHEUR estime que cette loi gêne les 
citoyens de bonne foi dans leurs affaires et 
elle ne gène en rien les fraudeurs qui peuvent 
exporter impunément tous les capitaux qu'ils 
veulent en  marchandises, 

M. ClémènMel reconnaît cjue cette loi '«^t-une 
loi de guerre que l'on s'est efforcé, de rendre la 
moins gênanfe possible. Personne n'a été at- 
teint a l'intérieur par la crise du franc seuls 
les spéculateurs de l'étranger ont été touchés. II 
fait ensuite ressortir la nécessité de maintenir 
n loi en vigueur au moment où l'on se prépare 

à émettre un grand emprunt de consolidation. 
On passe à la discussion des articles. Les ar- 

ticles  et   l'ensemble du   projet  sont  adoptés. 
Séance levée a 18 h. 20. 

- Séance lundi à 1S heures. 

LES FETES MUTUALISTES DE LILLE 
LA PREMIERE JOURNEE 

Une  séance de travail.  «  Visite des habitations 
de l'Union Mutuelle à Lambersart, — Une belle 

manifestation artistique au Théâtre 

^i— 

La note belge remise 
à VAllemagne 

Bruxelles. 28. — Le gouvernement a remis au 
ministi d'Allemagne, une noie rédigée d'accord 
avec le gouvernement français, demandant que 
des négociations pour le renouvellement des 
accords de la M.I.C.U.M.. nui expirent le 30 de 
ee nions ait lieu comme par le passé, directement 
entre î«î représentants des industriels allemands 
et la M.I.C.U.M. 

j ■»» 
jLl^ TEMPS D'AUJOURD'HUI 

Nuageux,  se couvrant,  avec  quelques  pluies, 
ts nord-ouest-ouest a sud-ouest, 8 4 9 mètres, 
péraiure maximum 11*. 

La grève des boulangers 
Paris, 28. — Hier, le chiffre des ouvriers 

boulangers en crève était de 865 pour Paris et 
de 840 pour la banlieue. 

Aujourd'hui, on constate une légère diminu- 
tion des chômeurs, qui ne sont plus que 839 
à Paris et 608 en banlieue 

Le chiffre des boutiques de boulangerie est 
ds 2.090 dans la capitale et de 739 dans ies com- 
munes suburbaines. 

On signale deux  incidents cette nuit. 
Rue Marcadet, à 2 h. 50. deux hommes qui 

jetaient des pierres dans un fournil ont éfé ar- 
rêtés. 

Il en a été de même rue Championnet, vers 
la même heure, deux autres manifestants ont 
été appréhendés pour entraves à la liberté du 
travail. 

■   e>»  ' . 

Pour les Sinistrés 
c 

UNE CAMPAGNE SE PRODUIRA 
DANS TOUTE LA FRANCE 

Parie. 28. — Les groupements de sinistrés 
ont décidé de joindre leurs efforts à ceux du 
groupe des maires des régions dévastées, qui 
de son côté, vient de décider d'engager une 
campagne de conférences en vue d'exposer 
les conditions actuelles de là reconstruction. 
La première de ces conférences aura lieu 
à Nantes, sous la présidence de M. Belkamy, 
maire et député, par MM Braibant, président 
du groupe des maires des régions dévastées 
et Taton-Vassal, député, maire de Saint- 
Mihiel, ville qui a été, adoptée par la muni- 

» cipalité de Nantes. 

Les festivités et manifestations mutualistes 
qui vont se dérouler à Lille et dans la région 
pour célébrer le 30e Anniversaire de la Fonda- 
tion de l'Union Départementale et le 60e de la 
Société des Voyageurs et Employés de Commer- 
ce, ont commencé hier a Lille, sous ;ee ptus 
heureux augures et continueront aujourd'hui 
avec le même entrain sans nul doute et une 
égale ardeur de solidarité sociale. 

ASSEMBLEE DES REPRÉSENTANTS 
DE L'UNION 

A 3 heures, les membres du Conseil d'admi- 
nistration se réunissaient en assemblée extraor- 
dinaire dans le vaste et riche immeuble où sont 
installés les services de l'Union Départementale, 
72, Boulevard de la Liberté   à LuTe. 

Dans la nombreuse assistance, nous remar- 
quons MM. Gaston Roussel, directeur de la 
Mutualité au .Ministère de l'Hygiène , Léon 
Robelin. président de ia Fédération Nationale; 
Chavin, Chef de Cabinet de M. le Préfet du 
Nord : Ginsbach Président de l'Association des 
Voyageurs de Commerce de Luxembourg; Geor- 
ges Petit, président de l'Union Mutuehe Dé- 
partementale ; Duquenne, Commissaire géné- 
ral • Duvivier, Président de la Société des Voya- 
geurs et Employés de Commerce du Nord Cor- 
baux Président de l'Association des Compta- 
bles ; Vandeputte. Membre du Conseil d'admi- 
nistration : Decoster. Trésorier ; Cattieuw, Pré-, 
sident de la Société des Anciens Brigadiers et 
Caporaux : Henri Langlais. Président de 1 Asso- 
ciation Professionnelle des" Journalistes du 
Nord : Georges Desrousseaux, Secrétaire géné- 
rai de l'Union ; Lobert. représentant la Mutua- 
lité de l'Union de Lille, etc... 

M. Georges Petit préside l'assemblée, avec sa 
maîtrise habituelle, entouré de MM. Gaston 
Roussel. Léon Robelin. Chavin et du délégué du 
Luxembourg. 

En termes délicats et chaleureux. M. Georges 
Petit souhaite la bienvenue à M. Gaston Rous- 
sel, spécialement délégué par '» Ministre du 
Travail et de l'Hygiène, pour le représenter aux 
fêtes de Lille. 

M. Petit fait un éloge mérité de M. Gaston 
Roussel, fervent mutualiste, faisant preuve 
dheureuse initiative, d'inlassable activité et de 
réalisations rapides, dans l'exercice de ses 
hautes fonctions. Il signale les éminents servi- 
ces qu'il à rendus à la Mutualité et lui exprime 
en particulier, toute la reconnaissance de l'U- 
nion départementale du Nord. 

S'adressant ensuite à M. Léon Robelin. M. Pe- 
tit le remercie oour son infatigable propagande 
à travers la France, en vue de féoonder et de 
développer sans cesse le terrain mutualiste. Il 
signale le grand rôle que le Président de la Fé- 
dération Nationale aura h remplir pour l'appli- 
cation prochaine de la loi sur les Assurances 
sociales.. 

M. Petit tient à constater que la présence de 
. Chavin témoigne du vif Intérêt que M. le Pré- 
fet porte â la Mutualité. 

M. Petit termine ses souhaits de bienvenue en 
adressant le témoignage de sa sympathie a M. 
Ginsbach et en rappelant l'accueil cordial qui 
fut réservé, le 1er Juin dernier, à la délégation 
de l'Union du Nord, par les Mutualistes du 
uixem bourg. 

Les paroles de M. Georges Petit sont couver- 
tes d'applaudissements unanimes. 

On aborde ensuite l'ordre du Jour de l'As- 
semblée. 

LE RAPPORT MORAL 
M. Georges Desrousseaux donne lecture de 

son raoport et expose les travaux de l'Union 
pendant l'exercice 1923-19S4. 

Voiel' les principaux passages de ce substan- 
tiel- tiocumenk"    - 'byo  ■   ■:<-.■■•;' •    .•> o«ï*'fc*: 

« Notre organisation a pu, avec une légitime 
satisfaction enregistrer dé nouvelles adhésions 
soit de groupements mutualistes, soit de mem- 
bres d'honneur ou de membres bienfaiteurs qui 
viennent combler les vides causés par la mort. 

Lé développement des services de l'Union exi- 
geait une installation appropriée. C'est chose 
faite aujourd'hui Et si nous l'enregistrons vo- 
lontiers, eest que nous y voyons le gage le plus 
éclatant de l'activité toujours croissante de no- 
tre Union, dont le rôle saffirme avec une réelle 
autorité dans tous les domaines : au Conseil su- 
périeur de la Mutualité; MM. Georges Petit et 
Edouard Duquenne ; à l'Office des Pupilles de 
la Nation dans les Commissions cantonales 
chargées de l'attribution des allocations militai- 
res ;. au Comité de patronage des Habitations 
à bon marché. Partout où une œuvre sociale 
réclame le concours d'une compétence éclairée 
servie par une volonté agissante et désintéres- 
sée, on rencontre les meilleurs de nos inutua- 
•istes. 

En 1923. les éminents conférenciers que IU- 
nion s'honore de posséder, ont poursuivi leur 
œuvre féconde en prêtant aux thèses qui nous 
sont chères, avec leur admirable conviction, 
l'appui de leur parole chaude et vibrante qui re- 
mue les âmes jusqu'aux fibres intimes et fait 
pénétrer la bonne parole dans les milieux les 
pIUs rebelles en apparence. C'est à Lyon, à 
Hautmont. à Tourcoing, que nos délégués pro- 
di<nièrent les ressources de. leur superbe talent, 
de leur dialectique passionnée. Le succès qui 
couronna ces manifestations leur fut récompense 
bien douce. ^,   _   mmka      .„ 

L'Union, a la tête de ses 714 Sociétés affi- 
liées, groupant plus de 230.000 adhérents, a 
montré de quel effort la Mutualité était capable 
et marqué sa volonté de suivre une marche 
constante dans la voie du mieux-être social. 

On trouve la preuve de cette vitalité dans 
l'action de la Mutualité en matière d'habita- 
tions à bon marché. Nulle institution jia réa- 
lisé un programme plus étendu, montré un es- 
prit de suite mieux adapté, présenté des résul- 
tats tangibles plus intéressants. 

Une caisse de prêts fonctionne dont les eneis 
se sont traduits par des centaines d opérations. 
La Société de construction mutualiste a édifie 
plus de 130 maisons sur divers points du Dé- 
partement. Elle n'attend que l'achèvement de 
la première partie de son programme pour en 
entamer une autre. ^^ 

Le service des retraites appelait une adapta- 
tion   rationnelle.   L.Union   l'a   réalisé   grâce    a 

l'une de ses filiales, la Fédération des Mutualités 
scolaires laïques du Nord qui & pu -créer et 
faire fonctionner ia Caisse autonome avec déjà 
plus de 7.0UO adhérente. 

En matière de législation sociale, l'Union 
s'est attachée a souligner tes améliorations a 
apporter a la Charte de la Mutualité, a collabo- 
rer notamment a l'étude du projet de loi sur 
les assurances sociales. Ses suggestions ont été 
entendues et souvent accueillies. Ce sera l'œu- 
vre de demain, que de suivre les discussions qui 
vont s'engager devant les Chambres et de faire 
présenter, par nos représentants autorisés, les 
revendications légitimes de la Mutualité, qui a 
été la première a donner sa pleine et entière 
adhésion au principe d'une législation inspirée 
des idées lès plus pures de la Solidarité sociale.» 

Le rapport de M. Desrousseaux est acclamé 
par toute l'assistance. 

LA SITUATION FINANCIERE 
M. Corbaux, trésorier-adjoint, rend compte de 

la situation financière au 28 juin 1924. Elle ac- 
cuse un excédent de recettes de 1.631.732 fr. 

Au nom de la Commission de gestion des ha- 
bitations à bon marché, dont la construction 
est due a l'initiative de l'Union. M. Duvivier 
fait connaître que plus de trois millions de 
prêts ont été consentis a 125 sociétés. 

Ces deux rapports sont approuvés a l'unani- 
mité et sans observations. 

VŒUX  ET PROPOSITIONS 
Un vœu de M. Lobert. demandant la création 

de pharmacies mutualistes à Lille et dans l'ar- 
rondissement, est renvoyée a l'examen d'une 
Commission  médicale. 

Il en est de même pour une proposition de 
M. Ducourant, relative à la modification du ré- 
gime des cotisations. 

LE CONSORTIUM 
DE   ROUBAIX-TOURCOING 

On sait que le Consortium patronal de l'In- 
dustrie textile de Roubaix-Tourcoing, a récem- 
ment créé pour son personnel un service d allo- 
cations-maladie et de retraites ouvrières. 

Pour faire fonctionner son -œuvre, le Consor- 
tium a sollicité le concours des Sociétés de Se- 
cours Mutuels. La plupart, pour ne pas dire 
toutes, ont refusé de s'y associer. 

M. Georges Petit élève une véhémente protes- 
tation au sujet d'une lettre adressée au Ministre 
du Travail par tes membres du Consortium 
et accusant les dirigeants de l'Union du Nord, 
de vouloir mettre obstacle aux retraites ouvriè- 
res et aux œuvres dassistance. On veut faire 
pression sur nous, dit-il, mais nous saurons 
toujours nous montrer réfractaires à toute ma- 
nœuvre, d'où qu'elle vienne, dirigée en vue de 
diminuer notre action de solidarité et nos œu- 
vres sociales. 

Tous les assistants, debout, font une ovation 
a M. Georges Petit. 

DECLARATIONS DE M. ROUSSEL 
L'ordre du jour étant épuisé. M. Robelin, ex- 

prime aux membres du Conseil d'administra- 
tion et en particulier a M. Georges Petit, toutes 
ses félicitations, toute son admiration pour l'œu- 
vre de l'Union du Nord qui peu* être citée en 
exemple à la France entière. 

M. Gaston Roussel se lève ensuite et d'une 
voix forte, déclare que les Mutualistes du Nord 
sont au premier chef des réalisateurs clair- 
voyants et pratiquas. Il rend un vibrant nomma- 
ge a l'activité, a l'énergie, a l'esprit d'organisa- 
tion et de décision de M. Georges Petit. 

| « Il est nécessaire d'imiter partout l'œuvre que 
NqfllM avez, accomplie -dans es Nord. Je ne suis 
pas inquiet sur l'avenir de la Mutualité et ma 
confiance repose sur des hommes tels que vous. 
Si le conflit signalé tout a, l'heure, a propos de 
l'action du Consortium de Roubaix-Tourcoing, 
qui ose, se recommander de l'appui du Minis- 
tre du Travail, venait à se produire, il faudrait 
cherclier un autre directeur de ia Mutualité.  » 

De longs applaudissements saluent cette ca- 
tégorique déclaration. .   _ _, 

« Les Mutualistes, continue M. Gaston Rous- 
sel seront les plus dévoués défenseurs de la 
loi de3 assurances sociales. Le progrès social 
poursuit sa marche ascendante, pacifique et lé- 
gale dans laquelle réside l'avenir de la France.» 

Une enthousiaste acclamation salue ce dis- 
cours  nuancé d'accents  vibrants. 

Le délégué du Luxembourg remercie ITJnion 
du Nord de l'accueil amical qu'elle lui a réservé. 
Il fait l'historique du mouvement mutualiste 
dans son pays et annonce que grâce a l'inter- 
vention ei aux directives de M. Georges Petit, 
li Fédération Nationale des Sociétés de Secours 
Mutuels du Luxembourg sera constituée dès le 
6 juillet prochain. 

Des bravos, ûes applaudissements répétés rem- 
plissent toute la salle et la séance est ievée au 
milieu   d'une  entraînante cordialité. 

A la Cour d'Assises 
du Pas-de-Calais 

Un Lillois tenta de tuer 
son amie à Calais 

L'accusé, M. Alfred Lapierre. 43 ans, agent 
d'assurances à Lille. On lui reproche les faits 
suivants : 

Alfred Lapierre, 'narjé sans enfants, avait 
fait, en 1919, étant employé aux Tramways 
de Calais la connaissance d'une dam veuve 
Blanc employée par la même compagnie : 
ils eurent des relations assez suivies en 1921. 

En 1923 Lapierre, congédié par la Compa- 
gnie des Tramways quitta Calais avec sa 
femme pour habiter Lille où il avait trouvé 
un emploi d'agent d'assurances ; la veuve 
Blanc profita de l'élodgnexnent pour rom- 
pre. 

Le 17 janvier 1924 Lapierre venait à Calais; 
il demanda de l'argent à la veuve Blanc qui 
refusa. Lee jouas suivants, il mit une telle 
insistance à suivre la femme pour lui deman- 
der une explication qu'elle dut prier un agent 
de police d'intervenir. 

La démarche de l'agent ne fit qu'irriter 
Lapierre ; ayant appris que le 20 janvier vers 
14 n. 30, la veuve Blanc devait se rendre rue 
Edison au Café Verva pour y chercher la 
demoiselle de la maison, l'individu se ren- 
dit dans ce café où il se fit servir une con- 
sommation. 

Quand la veuve Blanc entra dams l'établis- 
sement elle ne remarqua pas sa présence, se 
rendit dans la cuisine puis revint dans la 
salle pour aider la demoiselle qui lavait des 
verres. 

Il semble bien que Lapierre ait adressé la 
parole à la femme ; en tout cas, celle-ci ne 
lui répondit pas ; au moment où, son travail 
terminé, elle s'essuyait les mains, Lapierre 
sortant de sa poche un pistolet automatique 
tira par deux fois dans sa direction 

Atteinte à la poitrine par la premièine balle 
au menton par la seconde, la veuve Blanc 
s'affaissa. Un consommateur voulut s'élancer 
sur le meurtrier pour le désarmer mais La- 
pierre tira dans sa direction un troisième 
coup puis, retournant son arme, il se fit une 
blessure peu sérieuse. Il fut ensuite désarmé 
par M  Verva, accouru aux appels de sa fille 

Lapierre a été rétabli au bout d'une dizaine 
de jours ; on avait trouvé dans sa poche un 
billet dans lequel il annonçait son intention 
de se suicider. 

Les deux balles qui ont atteint la veuve 
Blanc n'ont pu être extraites ; les blessures 
faites auraient pu être mortelles mais par un 
concours heureux de circonstances elles n'ont 
en fait occasionné qu'une Incapacité de tra- 
vail de trente jours. 

Les renseignements recueillis sur le compte 
de l'accusé le rperésentant comme un exalté. 

Il   n'a   pas   d'antécédents   judiciaires 
Alfred Lapiene est condamné à 5 ans de 

réclusion et 10 ans d'interdiction de séjour. 

Un cambriolage 
à Méricourt-sous-Lens 

Les accusés sont : Auguste Tedeschi, 23 ans. 
manœuvre à Lens et Armando Degli, 23 ans 
manœuvre à Lens. On eulr reproene d'avoir 
à Méricourt-sous-Lns. le 23 décembre 1022, 
cambriolé un bureau de la Compagnie d'En- 
treprises et de Constructions. Ils enlevèrent 
le coffre-fort qui se trouvait dans cette salle, 
le transportèrent à 50 mètres de là, dans la 
oave d'une maison en construction, l'éven- 
trèrent et s'emparèrent de 43.550 francs. 

Tedeschi est condamné à 4 ans de prison et 
10 ans d'interdiction de séjour et Armand 
Degli, à 5 ans de prison et 10 ans, d'interdic- 
tion de séjour. .-:        __;        _ 

La. session est close pour le deuxième tri- 
mestre de 1924. 

mm 

Le Congrès National de nav'gation 
intérieure et d'aménagement des eaux 
IL SE TIENDRA A LILLE DU 30 JUIN 

AU-« JUHJbET 1924 
Le 30 juin prochain, s'ouvrira à Lille le 

Congrès national de Navigation intérieure et 
d'Aménagement des eaux. 

Les eeances de travail auront lieu au Pa^ 
lais de la Bourse. 

Des excursions ont été prévues. Les Con- 
gressistes visitèrent, en dehors de Lille, le 
port de Dunkerque, la gare de Lille-Déli- 
vrance, l'asceneeur des Fontinettes, les mi- 
nes d'Anzin et La Centrale de Comines. 

dra- 
de  son 

LES MAISONS DE L'UNION 
Par les voies les plus rapides, les assistants 

se rendent aussitôt à Lambersart pour visiter 
les maisons a bon marché construites par 
l'Union  Départementale. *,..,.  , 

lis sont reçus à la Mairie, où flottait <c 
peau tricolore, par le Maire entoure 
Conseil municipal. Il leur souhaite la bienvenue 
et se réjouit que sa commune ait été choisie 
pour l'édification du premier groupe des mai- 
sons de la Mutualité Française 

M Georges Petit, puis M. Gaston Roussel, ré- 
pondent à l'aimable allocution du Maire puis 
commence la visite des habitations coquettes et 
^alubrvs tapies sous la verdure de l Avenue 
Durviile égayée d'une floraison de drapeaux 
ôes diverses Sociétés de Secours Mutuels de la 

La Journée s'est terminée par un vin d'hon- 
neur offert par M. Georges Petit, dans sa ra- 
vissante  propriété, au  milieu  des fleurs. 

LE GALA DU THEATRE PROVISOIRE 
Ce gala, donné avec le concours des artistes 

do la Comédie Française, comportait la repré- 

M. DOUMERGUE 
EN VISITES 

Paris 2S. — Le président de la République 
est alié ce matin au peti:, Luxembourg pour 
rendre à M de Selves la visite que celui-ci lui 
avait faite a la suite de son élection comme pré- 
sident du Sénat.- . ..... 

M. Gaston Doumergue est allé ensuite visiter 
l'exposition internationale du gaz, organisée 
au jardin d'acclimation à l'occasion du cenle 
naire de l'industrie du gaz en France. 

De retour a l'Elysée. Te président de la Repu 
blique a reçu M. Maurice Quentin, président et 
les membres du conseil municipal de Paris, ainsi 
que M .Jeanneney. vice président du Sénat. 

sentation de l'exquise comédie en 4 actes, de 
MM. de Caillavet et de Fiers : L'amour veille ! 

Parmi les protagonistes de cette œuvre, u 
convient de nommer M. Brunot. hilarant au 
possible dans un rôle d'amoureux sans cesse 
econduit et Mlle Leçon te. une délicieusd ingé- 
nuité L. . Tous deux étaient odmrrab:ement entouroo 
par MM Montcaux Numa, Lefon, Ledoux, 
Mines Dux    Faber, Even,  de Chauveron,  etc.... 

Un public choisi mais pas aussi nombreux 
qu'on l'aurait voulu,  fit fêle aux  interprètes.- 

Ce fut la, en vérité, l'une des meilleures re- 
présentations de comédie uqe nous ayons eue 
depuis longtemps. II convient de féliciter les 
organisateurs de cette remarquable soirée de 
leur initiative, qui, en même temps que oes 
éloges, mérite les plus chaleureux encourage- 
ments. 

Quels sont les condamnés 
qui seront amnistiés 

Paris,  28. — A la Commission de législa- - 
tibn civile, le générai Nollei a donné commu- 
nication d'une statistique portant sur le nom- 
bre des détenus  militaires  auxquels  s'appli- 
quera ou non l'amnistie. 

Le nombre des détenus pour désertion de- 
vant l'ennemi serait de 117. 

Le gouvernement propose de les faire bé- 
néficier d'une mesure de clémence. 

Celui des détenus pour désertion à l'ennemi 
s'élèverait à 106. 

Ces dernière d'après ce projet, devraient 
subir   intégralement   leur   peine. 

De même, a ajouté le ministre de la Guerre, 
l'amnistie ne saurait être accordée à ceux, au 
nombre de sept, qui ont porté le= armes <•• «■ 
tre la France ou à ceux, au nombre de douze, 
condamnés pour espionnage. 

En ce qui concerne les insoumis, dont 75 
sont en état de détention, le gouvernement 
les considère comme plus coupables même 
que les déserteurs à l'ennemi. 

La loi d'amnistie ne saurait donc s'appliquer 
à eux. 

Toutefois, a déclaré le général Nollet, dans 
les cas où l'amnistie ne pourra s'appliquer, 
le gouvernement se réserve le droit de grâce 
amnistiante, quand il sera établi qu'une eireur 

judiciaire aura été commise. 
SADOUL    ET    GUILBEAUX 

SERAIENT GRACIES 
Un échangj de vues a succédé au cours du- 

quel des précisions ont été sollicitées des re- 
présentants du gouvernement notamment sur 
les cas de Sadoui et de Guilbeaux, condam- 
nés à mort par contumace. 

Il semblerait résulter des réponses des mi- 
nistres que les 2 condamnés relèveraient de 
la gr.ee aannisiiante. 

LE CAS « DU GRÉVISTE 
COUPABLE DE MEURTRE » 

. D'autre part, un mombre de la Commission 
a demandé qu'aux mots (faits de grève et dé- 
lits connexes) contenus dans le rapport et 
auxquels s'applique l'amnistie soient substi- 
tués 1-s mots : faits de grève et faits con- 
nexes. 

Il s'agira, paraît-Ll de comprendre dans 
l'amnistie, un ouvrier qui, au cours d'une gTè- 
ve, a tué son contremaître. 

LE CAS DE MM. CAILLAUX 
ET MALVY 

Enfin, interrogé sur le cas de M. Caillaux et 
M. Maivy, le garde des Sceaux a déclaré qull 
s'en tenait au projet qui amnistie les con- 
damnations prononcées par la Haute-Cour. 

M. Violette a été chargé du rapport 
LE   DOSSIER   GOLDSKV   A   LA 

CHAMBRE   DES   MISES 
EN  ACCUSATION 

Paris, 2S. — On sait que le garde des Sceau* 
après un examen attentif du dossier Mario 
Goldsky, a décidé de charger dès aujourd'hui 
le procureur général de saisir do ce dossie; 
la Chambre des mises en accusation et ce, 
en appel de l'article 20 de la loi du. 
23 avril 1924. 

NOUô croyons savoir d'autre part, que M. 
René -RenouT a reçu ce matin M Henri Guer- 
nut, seer-ét.'iiro génér-tl -le la Ligue d# n>-otts 
de l'Humilie et M*. Loewel, avocat de Goklslrf, 
auxquels il a communiqué sa d-visua. 

A noler qu'une fois saisie du dossier, la Cham- 
bre des mises en accusation a tous les pouvoirs 
du juge d'instruction : elle peut, notamment, or- 
donner la mise en liberté provisoire du con- 
damné ; lorsque !e dossier est favorable à 'a 
thèse de la révision l'affaire est renvoyée de- 
vant la chambre criminelle de .a Cour de cas- 
sation, qui juge alors' oa dernier ressort. 
  MU » 

Des  étrangers visitent 
le Nord dévasté 

DES   ETUDIANTS   DANOIS 
A  LILLE,  L£NS   ET   DUNKERQUE 

On groupe do jeunes gens du Danemark» 
élèves de leur Ecolo NaiïonaJe des Ponts-et- 
Gr.aussées, font « n ce moment un voyage d'étu- 
des dans le Nord dévtiité, accompagnés de deux 
d^ leurs professeurs, MM. Cm istensen et 
Lwidbye. 

Hier, uni réception courtoise leur fut faite a 
la Chambre de Comme-ce do Lille : aujourd'hui, 
les Danois se rendront à Lens et rejoindront 
Dunkerque  pour  l'embarquement du retour. 

DES JOURNALISTES  POLONAIS 
A  LILLE   ET  ROUBAIX 

Nous avons annoncé le voyage dans la région^ 
d un groupe de journalistes polonais, correspom 
dants de Varsovie, en particulier, des grands 
quotidiens de Par s. 

Venus dans le Nord, à l'occasion de l'ouver» 
tur^ de la Foire des Pays du Nord, à Dunkerque 
les journalistes polonais sont arrivés en gar* 
do Lille,  'lier,  par le rapide de 13 h. 15. 

Ils ont été reçus bur le quai de la gare, pam 
M. le docteur Tuadencz Lubaczewski, consul de 
la République polonaise pour lo Nord et_ le Pas- 
de-Calais. 

M   *e Consul leur a souhaité la bienvenue. 
Après un déjeuner à l'Hôtel de l'Europe, U 

dclégalon partait è 14 heures, en automobiles, 
peur  rV.iilvix où elle a visité les Usines Motte. 

Elle était de retour à Lillo à 17 heures 
A 8 a. 30, un banquet intime présidé par 

M Tailencz I.ubaczewski, consul à Lille, réunis- 
sait journalistes polonais H les représentant* 
df>s journaux lillois, à l'Hôtel Royal. A cette 
réunion assistaient Mme Lubaczewski, MM.Siuo- 
gc rzewski, de la « Gazette de Varsovie » ; 
Hieron^mko du » Robolnik », de Varsovie : 
Lrskolrniski", du « Siècle Nouveau » ; Klezkow- 
ski. du « Mondr> « : Szadcweski. du» Courr»er 
des Sporls .. : Sollan, du « Courrier de Varso- 
vie u et Wloezczewsltf, du «  Progrès ». 

Au dessert, M. Smosrorzewski parla au nom 
do tou? ses amis, évoqua les hehs d"amitié qui 
un*s«ent "la France et la Pologne.^ 

Les journalistes ' polonais spjjir venus dans M 
Nord, pour s'enqiviir des""besoins de li popu- 
lation polonais et-p^ur étudier les moyens de 
forKir tes liens qui unissent les deux pays. 

AH nom do ia Presse lilloise, M. Langlais, 
dïrertenr de la « Dépêche » répond't. et dans 
une allocution très goûtée des convives, rend!» 
hr-mmacre a' la Pologne, pays libre qui dor, deve- 
nir de plus en plus l'amie de la France «J™** 
p;n terminant, il leva son verre à la solidarité 
fi nnco-polonaisc. 

FEUILLETON DU 30 JUIN 1924. — N* 15 

le Chêne de la Peur 
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ÛRANi   ROMAN 

PAR 

CLAUDE MONTORGE 

— Je lui ai répondu bien franchement 
que j'étais flattée* d'avoir été distinguée 
par lui. aue je l'estimais, mais que je ne 
pouvais pas songer au mariage à cause 
de mes petits. 

— Cette réponse est digne de x>i, mon 
enfant. .    . 

— Mais c'est alors, ajouta la jeune 
fille, qu'il m'a émue tout à fait et qu'il a 
su me forcer à lui reconnaître du cœur. 
Il m'a déclaré qu'il avait pensé à. cela et 
<ju'il n'entendait pas. me soustraire à mes 
devoirs. Il a déclaré que la maison fores- 
tière était assez erande pour conienir un 
locataire  de  r>lus ou que nous   lourrioi^s >    o 

■ Il m'a dit que  je ne lui  déplairais I prendre    une demeure   plus spacieuse   à 
comme femme et qu'il proliterait. avec j SaimbroinR. 
oermission, de là première occasion 

oui! s'offrirait de vous en parler S il ^ ne, 
s'est pas adressé a. vous d'abord, cest 
cru il a voulu savoir s'il ne m'était pas 
antipathique   avant   d'affronter   votre   m- 
aement. ,, 

Atone attendait des reproches, mais elle 
était soulasée nourtant d'un grand poids, 
heureuse de s'être livrée à un besoin d'ef- 
fusion, et elle se rappelait avec délices, 
pour s» réconforter, à cette heure péril- 
leuse la façon si touchante dont le jeune 
homme lui avait parlé et comme il l'avait 
regardée avec des veux nleins d'une ten- 
dre admiration 

Brisebarre. abasourdi, ne savait point a 
qoél parti s'arrêter en cette conjoncture 
inattendue 11 était évident qu'il se forti- 
fiait dans un Darti-pris d'opposition. Tout 

- en i roulant et en déroulant la co.-de qui 
avait pendu sa petite chienne, en 1. fai- 
sant tournoyer et siffler dans .1 air. il at- 
tendait une révélation plus précise, nn aveu 
plus direct ou'il sentait ^veair. Il ques- 
tionna 

^ +■ Et eue lui as tu rénondju, £ 

— Alors. U envisage la possihilité qu'un 
braconnier puisse vivre avec un çarde- 
chasse dans la même cabane ? Mieux vau- 
drait mettre dans un même sac des hats, 
des serpents, des renards, des hérissons 
et toutes sortes d autres bêtes ennemies. 

— Père, reprit la jeune fille, Girardot 
est une garçon sérieux. Je sais qu< les 
fonctions qull remplit ne le recomman- 
dent pas précisément à votre indulgence, 
mais on ne fait oas toujours ce que l'on 
voudrait dans la vie : les circonstances, 
souvent, se iouent de nos volontés II est 
d'une bonne famille et. en Implorant de 
moi la promesse que ie solliciterais pour 
lui l'autorisation de vous parler. M a don 
né une preuve suffisante de l'estime en .a- 
quelle il vous tient. Et puis, enfin, puis- 
crue les événements dont le vous ntretiens 
se sont déroulés ce matin même, ils indi- 
en ent clairement que ce earçon était loin 
d'être disposé à vous causer de la peine 
et à provoauer votre colère. . 

I     II a reçu des ordre», il a bien été oblige 
I de les exécuter sous les yeux de son ï>a- 
JLtrpn qui les lui donnait..* 

Le visage dur et crispé de Brisebarre 
ne trahissait oas ses émotions - cepen- 
dant, son front barré de rides verticales, 
ses sourcils froncés, indkruaieni qu'il 
était muré dans une impitoyable résolu- 
tion. 

Anne lui sauta au cou : 
— père, dit-elle, ie sais ouo VOTIS m'ai- 

mez bien. Dur nour vous-même et pour 
tous, vous avez toujours été excellent pour 
moi, vous ne m'avez jamais contrariée, et 
ma'tendresse, aussi grande qu'elle soit, 
est encore insuffisante à reconnaître vos 
bontés. 

— Allons, allons, fi£ le bûcheron pas- 
sons à table. 

Brisebarre. attristé sans doute par la 
mort de Finette, parla peu durant le re- 
pas. Annette. elle, fut presque - joyeuse. 
Elle entretint une flamme claire, haute et 
gaie dans l'être, étouffa ses appréhen- 
sions, réconforta son espoir d'un bonheur 
possible, sans oublier toutefois qu'une im- 
placable animosité sépare les braconniers 

Au dehors, l'orage s'était apaisé ; lè- 
vent emportait les derniers nuages, et les 
dernières rafales secouaient les frondai- 
sons des arbres pour les êtroutter. 
. Anne attendait la fin du repas pour -Re- 
prendre la conversation interromoue Elle 
venait de rendre compte à son pèxv des 
dépenses et de ses occupations de la iour 
née, lorsque Agostini entra. 

Elle n'aimait oas les allures équivoques 
de cet homme ni son regard fuyant et 
sournois, ni ses allures étranges et mysté- 
rieuses. ,       - . 

Elle ne comprenait pas les menaces qu il 
proférait d$hs la langue inconnue qrttli 
baragouinait lorsqu'il était et» colère et 
«elle lui témoignait si peu q amabim* «aie 

l« t ûcheron étranger évitait le plus possi- .     Elle scruta le visage plein de traîtrise de 
Icet homme effrayant nour deviner Quelle 

blDès    rTn-frée 'tefvïux  'Sienî portés I pensle^neste avait enflammé son K* 
su? la i2£î%£L de. la petite.chienne     tout à couplet avait »»£*■*& ^ flot 

de pourpre sur sa face. Mais elle ne put 
discerner si c'était la colère oU lo deoir 
de vengeance qui lui avait donné cette ani- 
mation extraordinaire. 

A la 6eulo nensée qu'il pourrait surve- 
nir quelque chose do regrettable ^ sa pro- 
tectrice pour une imprudenc'» de sa part, 
son coeur s'arrêtait de battre dans sa DOI- 
trine et l'affolement égarait sa raison. 

Elle se trouvait dans l'impossibilité ab- 
solue de prononcer une parole : ses lèvres 
balbutiaient, tremblaient, et de grands 
frissons d'angoisse la parcouraient! tout 
entière chaque fols que l'homme ténébreux 
tournait vers ette son visage sarcastique 
et  inquiétant- _   ■_. , 

Agostini ramena la conversation sur la 

puis sur les yeux de Brisebarre. Il dit sim 
nlement : « Tiens ! ils » ont tuée ? » 

Brisebarre fit un signe de tête qui vou- 
lait dire oui et tes deux hommes demeu- 
rèrent muets. , 
  Tu n'en retrouveras ïamais une pa- 

reille, fit l'étranger oui vouait décidément 
retourner le fer dans la plaie. Elle t'a fait 
tuer plus de lièvres que n'en ont tait tuer 
au comte de Chantereau tous les miens de 
Dure  race qui peuplent son chenil. 
  Non. elle n'avait pas son pareil, re- 

péta Brisebarre consterné. 
Anne essaya alors de faire dévier ta 

conversation et de l'orienter dans un sens 
moins pénible. , „ . , 

—  A   propos,  ditreile.   le   père   Robinot I 
m'a.  annoncé  nour   demain   la   visite   de 1 petite chienne. 
ÏSme T co^teP\chan«reau.   r   doit   _- Jamaùs.Juimenj*nds 
y avoir une chasse à courre en forêt et 
Mme la comtesse se détachera de ses in- 
vités pour venir jusqu'ici. Je balayerai ie 
devant de la maison et le chemin A je met- 
trait beaucoup de fleurs dans des verres 
pour lui faire accueil. 

La Jeune fille, en évoquant les habitudes 
charitables de la comtesse, voulait atté- 
nuer l'effet du meurtre de la chienne or- 
donné par le comte : mais dès au'eJJ* eût 
parlé de la chasse du lendemain et de la 
visite de la comtesse, elle eut l'*r.tuitk,n 
qu'elle avait commis une maladresse Elle 
vit luire dans le regard fourbe d'Agostini 
un feu si mauvais et elle vit tous es mus- 
cles de son visage se contracter pour don- 
ner à sa physionomie une expression de 
hideur si repoussante, qu'elle se tut et de- 
meura un instant toute, f renaissante et in- 
quiète. 

Brisebarre^ ja- 
mais'tu ne retrouveras une bête aussa in 
telligente.  aussi  dévouée,  aussi fin^ .    Ta 
Finette  ?  elle valait  plus  que   son  poid* 
d'or... ■     „ 

— Je  le  sai3,   Agostini.   Pour  rien au 
monde, je ne l'aurais donnée. 

— Quel Age avait-elle ? 
  Huit ans : elle pouvait chasser oen 

dant huit ans encore. 
«— C'est vrai qu'elle était alerte et îohe 

Bah ! si tu la remplaces, ils ne se gêne- 
ront pas nour te .endre io remplaçant 
ils savent bien me tu n'es qu'un entant 
sans défense, avec lequel on peut se per- 
mettre toutes les fantaisies sans "ourir 
aucun  risque... _ 

Brisebarre.  â ces mots qui étaient nro 
nonces pour pousser à bout son exaspéra- 
tion   frappa d'un violent coup de poing le 
boia* de la table et les assiettes sursautè- 

rent : puis il se répandit en vociférationss 
en cris qui n'effrayaient pas trop sa grand* 
jeune fille. Anne connaissait le tempéra- 
ment violent de son pore, aussitôt apaisé 
que m i3 hors de son naturel ; mais elle re- 
doutait davantage la colère concentrée, 
froide, venimeuse et sournoise d© l'étran- 
ger. 3 Elle comprenait k: jeu perfide qu"Agos- 
tini allait jouer et qui consisterait à soulfler 
sur la rancune qui couvait sous la cendre* 
à exciter la violence de son père, À le pous- 
ser peut-être à un éclat irréparable que Jej 
bûcheron regretterait certainement et qui 
nuirait  peut-être à tous. 

— Si tu étais un homme, reprit l'étran- 
ger, mais là ce qu'on appelle un homme, 
un gars d'attaque, tu ne te laisserais pas 
railkr do cette façon outrageante impuné- 
ment. On te tue ta chienne ; pour te nar- 
guer, on la pend à ta barbe, sous tes yeux* 
en face de ton chantier ; pour un peu, on 
serait venu la suspendre après ta porte ; et 
tu te croises les bras, tu te lamentes corama 
un enfant avec des larmes aux yeux... Bri- 
sebarre, on n'avale pas aussi facilement uni 
offrent quand on a du cœur... 

— Aussi, sois tranquille, Agostmi, je mai 
vengerai, je t en réponds. Je veux écumer 
les bois du comte jusqu'à ce qu'il n'y reste 
plus un lapin ; je prendrai tout: cerfs, bi- 
ches, daims, sangliers, lièvres, tout, te dis- 
je... Et sa rivière, tu vas voir si je vais 
me gêner pour y pêcher ; je ne veux pas 
lui laisser une ablette, pas un vairon. J'au- 
rai tout, tu m'entends ? tout, quand je de- 
vrais donner de pleins paniers du poisson 
du comle aux mendiants qui passeront. Je 
ne le vendrai pas, je le donnerai à tou« 
ceux qui en voudront.' Et je pécherai égale- 
ment ses viviers. Tu vas voir, Agostini, s* 
je satir-ii me venger.. 

/A suiorei* 
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